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Un bar kitsch... Ce soir, fête de la musique..

Avec, par ordre d'entrée en scène...
(5 hommes, 5 femmes)

– Sylviane, la patronne      
– André, le boucher-charcutier  
– Jules le pilier de bar
– Sonia    
– François
– Albert
– Marie 
– Ginette
– Suzanne
– Hervé, le VRP



Scène 1
(Patronne, André, Jules)

Derrière le bar, Sylviane, la patronne. Assise toute seule à une table, Jules « le 
pilier »
Entre André, boucher-charcutier d'à côté...

André
– Salut les hommes ! Et tant pis si je me trompe...

Patronne
– Toujours en forme le Dédé ! Garde des forces pour ce soir, 

c'est la fête de la musique, t'as pas oublié ?

André
– Euh...ouais… J'vais essayer...  debout depuis cinq heures du 

mat, hein...  Trente kilos de saucisses, dix kilos de crépinettes 
et autant de boudin ! Ma journée est presque finie, moi... 

– un temps..

– A propos de boudin... Alors Jules, fidèle au poste ?

Patronne
– Ah, ça ! Jules... c'est notre client « référence » ! Hein Jules ?

Jules (déjà aviné..)
– Keesssa veut dire « référence », référence de quoi ??

Patronne
– Ben, ça veut dire.. euh... que avec toi, il y a toujours 

quelqu'un dans le bar ! Le bar est jamais vide, quoi !

Jules
– Pffft...J'ai qu'ça à foutre, alors... 

Patronne
– Comme d'hab, André ? Un rouge qui tache ?



André
– Comme d'hab, on change pas une équipe qui gagne ! Et toi, 

t'as qu'à aller bosser, ça t'occupera ! Au lieu de boire ton 
RSA !! ou ton RMI.. Ou ton RTT, qu'est-ce que j'en sais, moi..., 
y'en a tellement et ça change tout le temps...

Jules
– Parce que tu crois que c'est facile de trouver du boulot à 

cinquante-quatre ans, toi ? Au début, j'ai cherché... 

André
– Avec un fusil à pompe ?

Jules
– dans les journaux... A Pôle emploi, qu'est-ce qu'on te 

propose : quatre heures de boulot par jour à 500 bornes de 
chez toi ! Non...y'a rien !   Que dalle.... Tu peux crever !......  
Donc, je vais crever !... Mais je vais crever.. bourré !!!! C'est 
plus cool...

Patronne
– Écoute Jules, si ça continue, je ne vais plus te servir ! Si c'est 

pour nous foutre le moral dans les chaussettes, hein.. Déjà 
que... par les temps qui courent...

Jules
– Et alors ? Qu'est-ce que tu veux ? Que je chante « Y'a d'là 

joie !»  
(il se met à chantonner, caustique)  
« Ya d'la joie.. Bonjour, bonjour les hirondelles, ya d'la joie, 
dans le ciel par dessus les toits.... ya de la joie et du soleil 
dans le ruelles ya d'la joie partout ya d'la joie...
….. Bon sang de bonsoir de bordel de chiotte !!!!  Cinquante-
quatre ans... plus de boulot, plus d'femme, pas d'enfants, ….. 
Ya d'la joie…. même pas une saloperie de chien pour me tenir 
compagnie !... Alors, y'a pas de joie ! Me faites pas chier !!!...

André
– Mais on connaît ça par cœur, Jules! Tu nous la rabâches tous 

les jours, ta vie !



Jules
– Ben oui, ça prouve juste que j'existe encore... Enfin, si ça 

s'appelle exister.... Pis toi, hein, passer sa vie à rouler des 
saucisses, j'appelle pas ça exister non plus, si tu veux savoir !

André
– Dis-donc, t'as plutôt intérêt à te calmer, toi, parce sinon je vais 

te les faire bouffer par les trous de nez, moi, les saucisses ! 
Y'aura plus qu'à cuire...

Patronne
– Bon, ça suffit, vous deux ! Jules, je veux pas dire, mais 

comme pilier de bar, ça, y'a rien à jeter, t'assures... par 
contre, pour l'ambiance, c'est pas ça, hein! On a connu 
mieux !.. C'est vrai que tu nous rabâches à peu près la même 
chose tous les jours. Là-dessus, André à un peu raison, faut 
dire la vérité... 

André
– C'est dommage qu'il n'y ait plus les bons vieux anciens juke-

box.. On aurait changé de disque !.. Hein, Jules ?

Jules
– Ta gueule !

Scène 2
(Patronne, André, Jules, Sonia, François)

Un couple entre et s'assoit à une table.. (Sonia et François)

Sonia
– Bonjour, bonjour... (elle s'aperçoit que tout le monde est un peu 

« out ») Eh ben... Ça chauffe, ici !

Patronne
– Tu peux pas mieux dire !

François
– Quelqu'un est mort ?... Vous avez reçu votre feuille 

d'impôts ?...



André
– Mais c'est Jules là... Il a le vin triste ! Et comme il boit pas 

mal, ça finit par influencer...

Sonia
– Ah oui... Mais vous avez l'habitude. Le Jules, il est là tous les 

jours que Dieu fait. Tu nous mets deux cafés, Sylviane, s'il te 
plaît...

Patronne
– Alors, les jeunes retraités, heureux ???

André
– Ah bon, vous êtes en retraite ? Déjà ?

Sonia
– Déjà, déjà !... On a fait nos heures, c'est tout !

François
– Nos trimestres, tu veux dire !

André
– Ouais...

Patronne
– Bon, Dédé, tu vas les lâcher, oui ?..

André
– Et en retraite tous les deux ?

Patronne
– Et oui, depuis hier... le même jour, en plus ! C'est pas beau, 

ça ?

Sonia

−   Oui, justement...  ça fait drôle quand même ! Encore.... 
aujourd'hui,  je me dis qu'on a deux mois de vacances devant 
nous...Le collège est fermé... Mais... J'ai peur au cinq 
septembre prochain...

 



André

−     Ben qu'est-ce qu'il y a de spécial le cinq septembre 
prochain ?

 

Sonia

−     Mais ce sera la rentrée des classes !!! Sans nous !!! La 
première sans nous depuis 32 ans !!!!

 

François

−     Et tu as peur que ça ne se passe pas bien ?
 

Sonia

−     Bien sûr que ça se passera bien ! Mais on n'y sera pas...

Patronne

−     Il va pourtant falloir s'y faire !
 

Sonia

−   Je sais bien.... Pourtant, ça fait longtemps que je me prépare 
à cette situation... Mais c'est dur, c'est très dur !!!

 

Patronne 

– Bon, vous êtes officiellement en retraite depuis hier soir, 
donnez vous un peu de temps pour vous organiser !

François

Ben oui, il va falloir se bouger, s'activer... Jusqu'ici, on disait 
toujours qu'on avait le temps de rien faire ! Et bien voilà, le temps 
de faire plein de choses est venu, c'est formidable, non ?

Jules

– Y'en a qu'en chie, quand même, non ? C'est vrai, quoi ! 
« Maintenant qu'on bosse plus, mais qu'est-ce qu'on bien pouvoir 
faire de not'fric ??? »



Patronne

– Jules, quand on sonnera les cloches, tu pourras t'exprimer !

Sonia

−    Non, mais pour les deux mois de vacances qui viennent, je ne 
suis pas inquiète, c'est après...

Patronne

– Quoi après ?

Sonia

- la rentrée, l'automne, l'hiver....On va être là, comme deux 
vieux croûtons oubliés sous un meuble..

François

−     Mais, qu'est-ce que tu racontes ! J'irai te chercher du pain 
frais tous les jours....

Jules (mort de rire)

    - Ah, il est con !!.. Mais qu'il est con...

Sonia

−     Rigole !! Mais tu vas voir que l'hiver va être long !
 

François

−     Mais tu dépressionnes déjà, ma parole ! On est en vacances à 
perpète ma chérie, c'est ça qu'il faut intégrer, c'est les grandes 
vacances ! A nous les voyages, les sorties, les fêtes...

André

– Jules a raison, y'en a qu'ont des préoccupations plus 
angoissantes que les autres, hein....



Sonia

−     Ouais... Tiens, justement, à propos d'angoisse, moi ce qui me 
fait un peu peur aussi, c'est qu'on soit  toujours, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre ensemble, il va falloir qu'on se laisse 
un peu d'air, non ? Sinon, on va s’asphyxier mutuellement !...

 

François

−     Ah ben, je te remercie ! Je te gêne déjà ? Non, mais 
t'inquiètes, je vais m'en trouver, des activités.. 

Patronne

– Et puis dites-donc, vous avez vos petits-enfants !... Vous allez 
avoir plus de temps pour vous occuper d'eux, maintenant... Et 
puis ça soulagera les parents, non ?

 

Sonia

−     Oui, c'est sûr... Mais en même temps, on ne va pas devenir 
les baby-sitters de services, hein ? Donner un coup de main de 
temps en temps, d'accord, mais selon nos disponibilités.. Je 
les aime bien, je les adore même, mais il faut que chacun 
garde sa place.. Il y a les parents, et il y a les grands-parents, 
ce n'est pas la même chose !

 

André (qui feuilletait le journal depuis un moment..)

−   Τiens, justement, dans le journal, y a un article sur une 
association de retraités : « Le club du gai jeudi» ça s'appelle, 
tout un programme...  ça donne envie.. Enfin... Alors, ils font

 

       lundi, macramé

       mardi, yoga soft.. C'est quoi, ça, yoga soft ?

       mercredi, randonnées pédestres

     jeudi , pétanque

       vendredi, lancer de savonnettes

il y aura aussi un atelier coquillages, un cours de body-building , un 
pèlerinage au Mt-St-Michel, un spectacle de magie, etc...



Sonia

−     Bon attends, il faut se calmer, là ! Ils vont nous faire mourir 
avant l'heure, eux...

 

Patronne

−    Μais, vous z'êtes pas obligés de tout faire non plus!
 

Sonia

−     Ah ben, j'espère bien ! Parce qu'ils vont finir par nous faire 
regretter le temps où on allait au boulot !!!

 

François

−     Et puis, comme tu disais tout à l'heure, on n'est pas obligé  
de faire tout .. « Ensemble » ! Tu disais qu'il fallait qu'on se 
laisse de l'air ! Eh ben, moi, je peux faire pétanque et 
randonnée et toi macramé et yoga par exemple !

 

Sonia

−     Tu donnes dans l'intellectuel, si je comprend bien...
 

François

−     Ah je sais bien que toi et le sport... ça fait deux !
 

André

– Euh ?? la pétanque, du sport... C'est limite, hein.. ??

Jules

– T'en fais pas, toi, de la pétanque, André ? Pourtant, en tant 
que charcutier, tu dois t'y connaître en cochonnet, non ? (mort 
de rire)

Patronne

– Mais arrête, Jules, tu vas lui foutre les boules !

Jules

– Et pis, y va se tirer !!!



André

– Tiens, remet-moi un blanc, ça m'assèche, vos conneries !

Sonia

–  Mais...  qui est-ce qui t'as dit ça que je n'aimais pas le sport ? 
Détrompe-toi,  j'aime bien le sport aussi, moi, figures-toi !

 

François

−     Ah oui ? Première nouvelle ! Je ne t'ai jamais vu enfiler un 
jogging !

 

Sonia

−   C'était un problème de temps, c'est tout ! Tiens, je vais 
t'épater, je vais m'y mettre, au sport, et tu vas peut-être 
même regretter de m'y avoir poussé !

 

François

−     Mais Sonia.... Jamais... Jamais tu n'as voulu m'accompagner 
voir un match de foot... par exemple.. Quand je suis allé à 
Paris voir un match du tournoi des Six nations de Rugby, tu 
n'as pas voulu venir, tu avais trouvé je ne sais quel prétexte....

 

Sonia

−     Tu n'avais pas vraiment insisté, hein ! Je voyais bien que tu 
préférais y aller tout seul !..

 

François

−     Non mais c'est pas vrai ! Alors, ça, c'est la mauvaise foi 
personnifiée !!! Au bout de 35 ans de vie commune, je 
découvre que ma femme est une sportive refoulée !!!!

 

Sonia

−     Eh oh... refoulé toi-même hein !



 

François

−     C'est insensé, quand même, non ?

André

– Ça commence à chauffer ! !

Jules

– Banco ! … remets-moi une rasade, va y avoir du pestac !!!

Sonia (qui commence à se fâcher)

−     Ce qui est insensé, c'est qu'on a passé trente-cinq ans sans 
vraiment se parler !!! C'est surtout ça qui est insensé, tu ne 
crois pas ?... A part le mauvais temps, le nez bouché des 
enfants ou les rhumatismes de ta mère, je ne vois pas, je ne 
me souviens pas avoir vraiment parlé avec toi de choses nous 
concernant directement, vois-tu !!!!

 

François

−     Non mais, je suis.... totalement abasourdi par ce que j'entends !
 

Sonia

−     Eh oui, c'est pourtant la vérité ! Pas le temps, pas le moment, 
on verra ça ce soir, j'ai pas envie d'en parler maintenant, etc, 
etc... Peut-être qu'on a eu un léger problème de... comment 
dit-on... de communication, non ? On a fait partie de la 
génération « Post-it » ! Post-it sur le frigo : ramène du pain... 
Post-it dans la salle de bain : il n'y a plus de dentifrice... Post-
it  dans la chambre : peux-tu me réveiller à six heures demain 
matin ?... Mais jamais : pourrait-on parler sérieusement un 
quart d'heure, juste toi et moi ?

 

François

−     Hmm  C'est vrai qu'on n'avait jamais le temps de rien.. La vie 



est une vrai machine à laver !! C'est un essorage permanent ! 
Et ça s'arrête jamais de tourner, et ça tourne, et ça 
tourne !!!... 

Jules

-   Moi je dis que, des fois, on devrait se poser sur une corde à 
linge et attendre que ça sèche !

 

Patronne

−  Ben Jules ?.. Tu deviens poète tout d'un coup ?

André

– En tous cas, toi, tu risques pas de sécher !

François

−     Ben oui... Mais faut avoir du temps pour « devenir poète » ! 
Tu vois, Jules, il a du temps, lui !

Jules

– Ben pas tant que ça, justement, faut que je file au PMU, ça va 
être l'heure du tiercé...

Patronne

– Bois pas tout là-bas, hein ! Gardes-en pour nous...



 Scène 3

(Patronne, André, Jules, Sonia, François + Albert + Marie)

Albert arrive, un slip sur la tête, un revolver en plastique à la main, il veut 
faire un hold-up !

Albert
– Haut les mains tout le monde ! C'est un braquage !

Un temps...

Patronne
– Mais enfin, Albert !!! Arrête tes conneries, un de ces jours, tu 

vas blesser quelqu'un...

Albert (il enlève son slip de la tête...)
– Tu m'as reconnu ? Comment t'as fait ?

Patronne
– Mais tout le monde t'a reconnu, Albert !!! Plus con que toi, on 

meurt, hein !

André
– J'ai une idée.. Vous pourriez monter un club, Jules et toi ! 

Alors, on a déjà le club du gai jeudi, ça pourrait être.. euh... le 
club des « Joyeux cons »...  non ?... moi, je dis ça...

Albert
– Fais chier !... Pourquoi tout ce que j’entreprends, ça foire 

toujours...

André
– Ouais, mais tu tapes trop haut !! Trop d'ambition, ça te 

tuera !...

Jules
– Albert, viens boire un coup, c'est moi qui paie...

André
– Bon... y'en a qui bossent... y en a quelques uns qui bossent... 

parce qu'ici, hein... entre le gai jeudi et les joyeux cons !!! 
allez... à plus tard... si j'ai le temps !... (il sort)



Sonia
– Il est gentil votre client, là, Sylviane.... un peu bouché, mais 

gentil !... C'est vrai..

Jules
– Il est pas bouché, il est charcutier !! (mort de rire)

François
– C'est la fête de la musique ce soir, vous faites quelque chose ?

Patronne
– Oui, il y a Philippe qui vient.. à partir de huit heures / huit 

heures et demie... Vous passez ?

Sonia
– Oui... sûrement... 

François
– Faut qu'on commence à se bouger, le temps de faire plein de 

choses est venu, hein chérie ?

Sonia
– Oui, ben on va commencer par aller faire les courses... allez 

hop..

(ils s'apprêtent à sortir et croisent Marie, qui vient de faire un jogging..)

Sonia
– Ah... Marie ! Ça va, Marie ? Ça court ?...

Marie
– Bien, bien... 

François
– Je vous salue, Marie !

Marie
– Celle-là, il me la fait à chaque fois ! Et vous, les heureux 

retraités ? Alors, qu'est-ce que ça fait ? D'être en vacances 
pour la vie, comme ça, d'un coup ?



François
– Ça chamboule, ça chamboule quand même, hein...  on est en 

pleine réorganisation, ma chère Marie !!!

Marie
– Bon, alors... bonne chance ! A ce soir ?

Sonia
– Ok, at'tal !!

Marie (apercevant Albert)
– Ah Albert ! Ben décidément, c'est plus un bar ici, c'est une 

maison de retraite !!! 

Patronne
– Bonjour Marie, tu connais Albert ? 

Marie
– Ben, pas qu'un peu, on a bossé dix ans dans la même boite, 

hein Albert ?

Albert
– Eh oui... Mais, pour moi, tout ça c'est fini...

Marie
– Mais il faut pas être triste, Albert, vous avez tout votre temps 

pour vous maintenant ! Bon, excusez-moi, mais je dois faire 
mes étirements, sinon, bonjour les crampes !

Patronne
– Moi, je descend à la cave, j'arrive...

(Jules rentre)
Eh ben, te revoilà déjà, toi ? T'es allé au PMU et ils ont pas 
voulu te servir, c'est ça ?

(Marie commence ses étirements)

Jules

– J'les emmerde !.. De toute façon, à leur télé, ya que des 
programmes de chiotte... Des courses de chevaux, encore et 
toujours des courses de chevaux ! Tu parles si c'est varié... Y'a 
même pas les feux de l'amour...



Marie 

Ben alors, les jeunes, on a le moral dans les chaussettes ? 
Faut faire comme moi, un jogging, ça revigore !!

Jules
– Un jogging ? Tu veux me faire mourir ! Déjà que j'ai du mal à 

faire la tournée des bars à pied !

Albert
– Ouais, c'est surtout les deux ou trois derniers que t'as du mal !

Jules

– C'est vrai qu'en fin d'après-midi, j'me sens moins alerte, je 
sais pas pourquoi ?

Marie 
– Ca doit être un trop plein de gammas GT. A partir d'un certain 

niveau, ça ralentit l'organisme...

Jules
– Ben la dernière fois que j'ai fait un contrôle, le toubib, il a 

regardé le chiffre en deux fois... (mort de rire) ...412 !!! Il 
croyait pas que ça existait. Il m'a dit qu'il pensait que c'était le 
record de Normandie ! Ben, pour un coup que j'bat un 
record....

Albert
– Ah ouais, quand même ! Dis-donc, faut de l'entraînement, 

hein...

Jules
– Ah ça !... Ce qui compte, c'est la régularité ! Parce que si tu 

loupes une journée, eh ben, pour rattraper, hein...

Marie 
– Non, mais pour ça, Jules, il est sérieux...

(La patronne revient de la cave avec des bouteilles)

Tiens, Sylviane ramène des munitions, tu vas pouvoir assurer !



Patronne
– Alors Marie, toujours les jeux olympiques ?

Marie 
– Faut s'entretenir! Sinon, on finit comme Jules !

Jules
– Tu sais ce qu'il te dit, Jules ?

Patronne
– Allons, allons, du calme ! Le sport et l'alcool, ça n'a jamais fait 

bon ménage !

Jules
– Pourquoi tu dis ça ?... j'ai jamais fait de sport !

Patronne
– Ça, on sait ! Le sport : Marie et l'alcool : toi ! C'est ça que je 

voulais dire...

Jules
– Ah oui !... Tu m'as fait peur, tout d'un coup !

Marie 
– Bon je vais pas tarder à y aller, moi... Je vais vous laisser 

philosopher...

Jules
– C'est la poule qui philosophe... (accent arabe)

Patronne
– Quoi ?

Jules
– La poule !.. (mort de rire) Eh ben, la poule, elle fais les z'ofs !!!

Patronne
– Toi, faut que t'arrête le picrate, hein, ça t'atteint !!

Jules
– Comme la tarte !



Patronne
– - … ?

Jules
– La tarte tatin !!!

(Jules et Albert morts de rire...)

Albert
– Ben oui.. La poule, elle fait les z'ofs, quoi !!! Comme la 

tarte....

Patronne
– Bon... Le pinard à 14°, c'est trop fort pour vous, on va 

redescendre à 11, ça suffira !!!
Marie, on te voit ce soir, bien sûr !

Marie 
– Ben ce serait mieux pour toi, c'est moi qui vais chercher 

Philippe, il est en panne de voiture...

Jules
– C'est qui, Philippe ?..

Marie 
– Les autres seront là à quelle heure ?

Patronne
– Quels autres ? Philippe, il vient tout seul ! Mais il assure, pas 

de souci, hein......

Marie
– Ok, donc, je te l'amène vers 8 heures et demie... 

Jules
– Mais c'est qui, Philippe ?

Patronne
– (Va vers Jules avec un verre) Tiens, je te ramène ça, tu l'as pas 

fini tout à l'heure...



Jules
– Ah ben, il va être éventré !!

Patronne
– Tu m'as bien l'air d'être éventré , toi !! Faut pas gaspiller, c'est 

tout !

Jules (qui s'énerve)
– C'est qui, Philippe ????

Albert
– Mais c'est l'accordéonneux !

Patronne
– onnniste, Albert ! Accordé...onniste....

Jules
– Accordé aux noeuds !!  Mais qu'il est con ! Qu'il est con !!!

Marie 

– Quelle heure il est ? Ah oui, ça va, j'ai encore un peu de 
temps... Je vais prendre des nouvelles du jeune retraité !...

(vient s'asseoir avec Jules et Albert)

– Alors Albert, ça se passe bien les vacances ? Ben, ça n'a pas 
l'air d'aller  ? Vous n'avez pas l'air en pleine forme ? C’est la 
retraite pourtant, vous avez de la chance !!

 

Albert 

– D'la chance ?... ben justement, parlons-en !.. C’est toi qui a de 
la chance de pouvoir encore bosser, oui !. Moi… Sinon, à 
l'atelier ça se passe bien depuis que je suis parti ?

 

Marie 

– Ca va Albert, ça va !

Albert

– C’est bien, c’est bien… Pfff.. Moi, je sers plus à rien, 
maintenant !



Jules

– Faut pas dire ça, Albert, c’est le début d’une autre vie, c’est 
tout !

 

Albert

– Tu parles ! Quand je regarde mon agenda, ça me fout le 
vertige !!! ya que des pages blanches !!!

 

Marie 

– Ben oui, mais … vous n’avez pas encore eu le temps de vous 
adapter ! C’est tout nouveau pour vous…

 

Albert

– Bé... Ca va quand même faire 126 jours que j’ai arrêté le 
boulot, quand même…. Sinon, à la boite, ça va, ça se passe 
bien ?

 

Marie 

– Ca va, Albert, ça se passe très bien…

Jules

– Mais puisqu'elle te dis que ça va !...
 

Albert

-  Et le téléphone…

 

Jules

– Quoi, le téléphone ?

Albert

–  Il sonne jamais plus le téléphone ! pas le moindre petit 
appel !!!... J'sais pas quoi faire... Ah et puis j'me sens pas en 
forme... Le matin, j'me lève, j'prend mes deux cachets de 
bistourine de Cadémol, mes trois ampoules de Sicalium 



barzouté, une cuillère de si..une PETITE cuillère de sirop des 
Pyrénées et hop.... la journée se passe dans la foulée !!....

 

Marie 

- Oui, oui... Ne forcez quand même trop sur le Sicalium, hein ? 
Ça pourrait vous énerver !

 

Albert

– Oui.. oh non, je ne force pas, je ne force pas... Mais tu sais, à 
mon âge...

Marie

– A votre âge ? Mais qu'est-ce qu'il a votre âge ?

Jules

– Oui, qu'est-ce qu'il a, ton âge ???

Albert

– Ben… euh..  J'arrive quand même sur mes soixante-quatre 
ans, alors forcément...

Jules

– Eh ben... Dix de plus que moi, c'est tout !
 

Patronne

– Mais t'es dans la fleur de l'âge, Albert !

  

Albert

– Aaaaah.. la fleur de l'âge ! La fleur de l'âge... Elle est bien 
fanée, la fleur de l'âge ! les pétales ramollissent et j'ai le pistil 
qui rétrécit....

Patronne

– Et la rate qui se dilate, on sait...
(elle repart à la cave)



Albert

– Ben oui, mais c'est important, le pistil !!!
 

Marie 

– Oui d'accord... Mais quand le reste va, le pistil suit !..
 

Albert

– Oui... oui.... oh...

Jules

– « Sinon, à la boite, ça se passe bien, ça va ? »
 

Marie 

– Ça va ! Ça va !
 

Albert

– Ah oui ?... Et ben, c’est bien, c’est bien !!... Ah et puis, j'ai 
plus d'appétit...  Jamais plus de 300 grammes de viande le 
midi... et encore...

 

Jules

– Combien ? Mais c'est énorme, 300 grammes de viande !

Albert

– Mais oui, mais je ne prend plus de fromage après, hein ? .. 
Pus faim !.. Avant...

Marie 

– Ben avant, peut-être que vous mangiez trop, c'est tout..
 

Albert

– Oui oh.... Pffff..
 



Pour la suite, contactez-moi...

Michel VIVIER

presqu@orange.fr 

Et... N'oubliez pas de déclarer vos représentations à la 

SACD

11 bis rue Ballu

75009 - PARIS

mailto:presqu@orange.fr

